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1. Contexte
L’Organisation des Moudjahidines du peuple d’Iran(l’OMPI) sous les divers noms comme, MEK1, MKO2, NCR3, NLA4 

et PMOI5 est une organisation terroriste qui est fondée en 1965 en Iran. Au fil des années, 

ce groupe se cache derrière plusieurs noms et acronymes, pour éloigner l’attention de l’opin-

ion publique et la détourner de ses activités. Le groupe se revendique qu’il est un mélange 

idéologique de valeurs islamiques et de socialisme, pourtant beaucoup de gens estiment que 

l’OMPI cherche à acquérir le pouvoir politique en utilisant des méthodes à la fois oppres-

sives et subversives. Selon Human Right Watch (HRW), la plupart des observateurs appellent 

l’OMPI comme une secte qui abuse systématiquement de ses membres, dont la plupart sont 

effectivement captifs de l’organisation. Ce groupe, indépendamment de sa radiation par la 

secrétaire d’État américaine, Hillary Clinton, en 2012 - un calcul politique de sa part puisque 

de nombreux démocrates de haut rang comme des Républicains ont convaincus par les efforts 

1 Mujahidin -E Khalq

2 Mujahidin Khalq Organization

3 National Council of Résistance

4 National Liberty Army

5 People’s Mujahidin Organization of Iran
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de lobbying -ne cesse jamais de terrifier ses membres et continue à commettre des assassinats à l’intérieur de l’Iran. 

assassinations inside Iran.

Depuis sa création, l’OMPI, quel que soit le nombre des victimes, a favorisé la lutte armée contre tous ce qui soient une 

menace, même contre ses membres qui osent désobéir. Dès le début de ses activités, ce groupe a mené plusieurs at-

taques terroristes contre les intérêts des Américains en Iran qui ont conclu aux assassinats ; six Conseillers américains 

ont été tués par des forces de l’OMPI. Au fil des années, ces actes sanglants ont été empirés ; encore plus maintenant 

que le gouvernement du Président Donald Trump a offert à ses dirigeants une sorte de légitimité de la terreur. Alors 

que l’organisation de recherche RAND, a rapporté certains actes de terreur de l’OMPI, son travail n’est pas exhaustif 

(détaillé en annexe 2). Les activités antihumaines de ce groupe ne se sont pas seulement avant la Révolution de l’Iran 

contre la cruauté du Shah. En effet, l’OMPI a intensifié ses activités terroristes depuis 1979 et juste après la Révolution 

iranienne. (Attachement 31). Aujourd’hui, l’OMPI a coûté la vie aux milliers d’iraniens - sans compter d’autres atten-

tats à bombarder, d’autres actes de violence. L’Iran a répertorié 17 000 victimes de l’OMPI.

Face à telles atrocités, le Congrès des États-Unis a adopté une loi antiterroriste :  en 1996, répertoriant l’OMPI com-

me groupe terroriste. Le groupe était alors connu sous le nom de l’Organisation des Moudjahidines du peuple d’Iran 
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(l’OMPI). Les États-Unis ont en outre inclus le groupe d’autres dénominations et acro-

nymes comme le Conseil National de la Résistance. EN 1996, l’OMPI avait 29 affiliés sous 

lesquels il se cachait.

En vertu de la loi antiterroriste de 1996, tout soutien au groupe, financier et autrement 

était strictement interdit.

Le 16 juillet 2010, la Cour d’appel des États-Unis a appelé le secrétaire des Affaires 

étrangères pour repenser le statut de l’OMPI, suite à un lobbying intense activités (annexe 

4).

Le secrétaire américain aux Affaires étrangères s’est empressé de souligner qu’il lui restait 

encore des documents prouvant sans doute que le groupe était encore très engagé dans 

des activités terroristes, et devrait donc rester dans le dossier en tant que tel. Plusieurs 

documents publiés dans différents journaux officiels soulignent le rapport du FBI sur le 

casier judiciaire de l’OMPI attesté de la violence du groupe.  (Détaillé en pièce jointe 5).

La pression politique soutenue par le biais de groupes de pression et beaucoup d’argent 

a finalement conduit à un examen du statut de l’OMPI en tant qu’organisation terroriste. 
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Daniel Benjamin, ancien coordinateur de la lutte contre le terrorisme de l’État américain a confirmé des négociations 

déguisées entre le groupe et les États-Unis officiels. (Détaillé en pièce jointe 6)

Le 29 septembre 2012, les États-Unis ont fait une déclaration officielle : radiant l’OMPI de leur liste des organisations 

terroristes étrangères.

Il est pertinent de noter qu’au lendemain des attentats du 11 septembre 2001 au US Trade Center, les Nations Unies ont 

ajouté l’OMPI à la liste de la terreur de l’Union Européenne par le biais de la résolution 1373. Le nom du groupe sera 

retiré en 2009 suite à une grande campagne de « réhabilitation » politique par le biais de rachats et de promesses de 

contrepartie politique.

L’Union Européenne et les États-Unis, tous les deux, ont justifié leur décision en faisant valoir que le groupe avait 

renoncé à la lutte armée et tourné le dos à son passé brutal. Si les politiciens n’ont pas tardé à renommer l’OMPI, les 

vérités ne peuvent pas être si facilement mis au rebut. Quelle que soit la légitimité dont le groupe peut se prévaloir 

aujourd’hui, il va à l’encontre de bonne conscience

2. Activités récentes de l’OMPI (depuis 2010)
 a) Bombardement à Téhéran 
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Juste après les tumultes de rue pendant les élections présidentielles de 2009, qui ont été organisés par ce groupe avec 

une intention moins qu’honnête envers l’avenir démocratique de l’Iran, l’OMPI a décidé de reprendre ses attaques en 

Iran en instruisant ses sympathisants sur la façon de fabriquer des engins explosifs. Plusieurs de ses membres se sont 

rendus à Téhéran en juin 2010 avec l’intention d’attaquer (Pièce jointe 7).

b) Participation directe aux actes terroristes d’Idlib en Syrie

En 2012, Bassam al-Dada (Conseiller Politique de la soi-disant Armée syrienne libre) a 

déclaré dans une interview à l’agence de presse Anatolie, que son groupe voulait inclure 

l’OMPI dans ses rangs (Attachement 9). Peu de temps après, un rapport du journal 

français Le Figaro, a confirmé que plusieurs membres de l’OMPI étaient morts en Syrie 

(Attachement 10).

c) Coopération avec le Mossad dans l’assassinat de scientifiques nucléaires 

iraniens 

M. Vincent Cannistraro, ancien chef du bureau antiterroriste de la CIA, a révélé que 

l’organisation l’OMPI avait été engagée par le Mossad (Israël) pour cibler les intérêts ira-
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niens. Il a dit : « L’OMPI est utilisée comme arme terroriste par l’agence de renseignement du Mossad. Ils sont financés 

et entraînés par Israël. (Attachement 11) Cette nouvelle a éclaté au moment où les nouvelles de NBC ont rapporté que 

des agents de l’OMPI avaient aidé le Mossad à assassiner plusieurs scientifiques nucléaires iraniens. (Annexe 12)

d) Le message menaçant de Massoud Radjavi

Le 18 septembre 2013, le leader de l’OMPI, Massoud Radjavi, lors d’un message télévisé, a menacé l’Iran de guerre, de 

meurtre et d’assassinat. Il a postulé : « Nous sommes de plus en plus prêts à démolir les guerres ».  Comme l’Organisa-

tion des Moudjahidines du Peuple (l’OMPI) a proclamé, les meurtriers et les criminels de tous types, en particulier les 

religieux et les juristes, peuvent être assurés qu’ils paieront de leur sang tout comme Lajevardi, Sayad Shirazi et d’autres 

membres de haut rang du clergé.” (Voir pièce jointe 13) En outre, dans une déclaration datée du 2 novembre 2014, 

Radjavi continue d’encourager ses partisans à assassiner quiconque s’opposera à son régime même les anciens mem-

bres du groupe. (Attachement de vidéo joint 14)

e)  La déclaration en 14 articles de l’OMPI 

En mars 2017, l’OMPI a publié une déclaration intitulée « Pas d’imposteur : pas de meurtrier, notre vote renverse le 

régime » soulignant la nécessité de la violence et de l’effusion de sang. Dans le dernier paragraphe de sa déclaration, 

l’OMPI fournit des instructions détaillées fidèles à son idéologie pour mobiliser une armée populaire. (Pièce jointe 15, 
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archives du site Web de l’OMPI) 

f) Des opérations armées de l’élection présidentielle iranienne

En 2017, lors des opérations armées, parallèlement à l’élection présidentielle de la République islamique d’Iran, l’OMPI 

s’est montré déterminé à commettre plusieurs actes terroristes afin de perturber le pro-

cessus démocratique et d’empêcher les gens d’y assister. L’appareil de sécurité iranien a pu 

déjouer trois opérations armées - Alborz (Détachement 161, Kermanshah (Pièce jointe 

17) et Téhéran (Pièce jointe 18), conduisant à l’arrestation de plusieurs agents de l’OMPI.

g) Transformation des manifestations pacifiques en émeutes violentes

 Le 30 décembre 2017, dans un discours d’Oslo, le porte-parole de l’OMPI a avancé 

l’argument suivant pour tenter d’inciter à la violence en Iran : « Que nos armements 

rugissent toujours sur la poitrine des traîtres. Nous sommes des hommes et des femmes 

de guerre. La guerre contre la guerre. Je tuerai ceux qui ont tué ma sœur, ceux qui ont tué 

mon frère. » (Attachement : 19) Puisque l’Iran accorde à son peuple le droit de mani-

fester, l’OMPI a l’ambition de transformer ce droit en une arme contre l’État, arguant du soulèvement populaire alors 
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qu’en fait il organise des troubles.

L’Organisation des Moudjahidines du Peuple (l’OMPI) publie les 5 déclarations suivantes dont chacune revendique de 

nouvelles violences contre l’État d’Iran. La direction de l’Organisation des Moudjahidines du Peuple (l’OMPI) a égale-

ment appelé ses partisans à occuper les bâtiments gouvernementaux et les médias. (Message commun, numéro 21, 

signe de commentaire 10 :15 :20). De 30 décembre 2017, plusieurs agents de l’OMPI ont lancé de tels appels en ciblant 

le gouvernement de l’Iran, en semant le chaos. À chaque tournant, leurs efforts ont été déjoués et tous les membres ont 

été arrêtés par la justice. (Pièce jointe 22) Quel que soit le masque sous lequel l’OMPI souhaite se cacher, aujourd’hui, il 

est impossible compte tenu des crimes graves et nombreux que le groupe a commis, soit en Iran soit à l’étranger. Il est 

impossible de considérer ses dirigeants et son idéologie comme légitimes. Avec une soif de pouvoir et de contrôle qui 

équivaut à la barbarie de la dictature de Saddam Hussein à l’apogée de son pouvoir, l’OMPI constitue une menace pour 

nous tous. Il convient de mentionner que le Centre albanais contre l’extrémisme violent a récemment publié un livre 

avec le soutien de deux institutions américaines et y a présenté l’OMPI comme « une organisation offensive et violente. 

» (Pièce jointe 23)




